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UN enfant âgé de 
2 ans environ a 
dernièrement été 

retrouvé sans vie dans un 
puits artisanal, au quartier 
Minembé, en amont de la 
rivière Dourougni dans le  
1er arrondissement de la 
commune de Mouila. Selon 
les témoignages recueillis 
auprès des riverains, les faits 
se seraient produits alors que 
l'enfant était sous la garde 
des grands-parents et de 
ses frères. En l'absence de la 
mère qui se trouvait au cours 
dans un lycée de la place. À 
ce qu'il semble, le garçonnet 
aurait déjoué la vigilance 
de la maisonnée pour se 
retrouver malheureusement 

au puits situé à environ 150 
m. Un puits non couvert 
et non protégé par une 
barrière, appartenant à 
un voisin dont l'identité 
n'a pas été révélée. Lequel 
était à son lieu de travail au 
moment du drame. " Cette 
matinée tragique, je n’étais 
pas à la maison. J'ai été 
informé qu’un enfant s'est 
noyé dans mon puits. Une 
nouvelle qui m'a d'ailleurs 
surpris, d'autant plus que 
les enfants n'avaient pas 
l’habitude d'arriver chez moi 
au regard de la distance qui 
nous sépare ", a-t-il expliqué. 
À noter que la commune de 
Mouila est de fait exposé à 
ce genre de drame. D'autant 
plus qu'un ménage sur deux 
possède un puits. Mouila 
ayant une nappe phréatique 
accessible à tous ceux qui 

n'ont pas d'accès facile à ce 
précieux liquide distribué 
par la Société d'énergie et 
d'eau du Gabon (Seeg). 
Par ailleurs, les autorités 
municipales  devraient 
prendre des dispositions 
pratiques pour que tous 
ceux qui possèdent des puits 
soient recensés. Et que les 
chefs de quartier veillent 
à ce que ces équipements 
soient construits  dans 
les normes de protection 
requise. Histoire de prévenir 
d'autres drames.

Mouila : un enfant de 2 ans 
périt dans un puits
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Le puits de la mort.
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IL ne se passe pas un jour 
au quartier Avéa dans le 
2e arrondissement de la 

commune de Libreville, sans 
que le vol de téléviseurs à écran 
plasma ne soit signalé. Les 
soupçons se tournent vers les 
jeunes du quartier dont la plupart 
se livrent à la consommation de 
stupéfiants. Aussi, les victimes se 
sont-elles constituées en collectif, 
en portant l'affaire devant la 
justice.
La semaine dernière, les riverains 
avaient les mains sur la tête, apès 
avoir perdu ce qu'ils ont obtenu 
au prix de gros efforts pour 
nombre d'entre eux. Certains 
affirmant qu'ils sont parfois 
surpris dans leur sommeil par 
ces délinquants qui volent à 
visage découvert. Auparavant, 
un comité de notables a eu 
un entretien avec le chef de 

ce quartier au sortir de cette 
réunion. Une démarche avait 
été initiée avec le concours des 
limiers de la Direction de sûreté 
publique (DSP) de Nkembo, pour 
mettre fin aux agissements de ces 
délinquants. Celle-ci avait porté 
ses fruits puisque les policiers 
étaient visibles à chaque coin de 
rue. Ce qui a pour conséquence 
un retour de la sécurité dans le 
quartier. Mais hélas, cette " police 
de proximité " n'est plus effective.
Ulcérées, les victimes de ces vols 
regroupées au sein d'un collectif, 
ont porté une plainte collective 
à la police judiciaire (PJ), pour 
neutraliser ce réseau de voleurs 
opérant entre la zone dite des " 
Cinq-manguiers et le carrefour 
menant à Promo-Gabon ".
Les plaignants pointent un doigt 
accusateur en direction des 
parents des malfrats qui useraient 
de corruption pour que les mis 
en cause échappent à la justice.

Avéa : le collectif 
des victimes 
porte plainte
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